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« La fleur sans le mythe peut être laissée aux bons soins de la biochimie. »


Pierre Lieutaghi


À Margarita Avilés Flores, indéfectible compagne de terrain, au nom prédestiné et à l’enthousiasme mobilisateur…









Avertissement


Ce livre ne remplace en aucun cas une consultation médicale ni ne se substitue à un quelconque traitement médical.


L’usage des plantes médicinales n’est pas un acte anodin, il nécessite une bonne connaissance du végétal. Nous vous conseillons de lire attentivement toutes les recommandations d’usage de la plante. Si les symptômes s’accentuent ou ne disparaissent pas au bout de trois jours, il est indispensable de consulter un médecin.







Introduction


Les échanges de plantes existent depuis l’aube de l’humanité, enjeux majeurs de richesse, de pouvoir et de santé. Ces échanges ont d’abord été documentés par la paléobotanique*. Cette science apporte de précieuses informations sur les plantes utilisées par nos ancêtres pour se nourrir et se soigner ainsi que sur les échanges entre cultures et régions du monde. Dans l’histoire des échanges de plantes, selon les époques, certains circuits commerciaux privilégiaient l’accès à des régions ou des continents riches en végétaux. Par exemple, la route de la soie représente un circuit commercial et culturel majeur dans cette circulation des plantes à travers les continents. Elle a favorisé l’introduction en Europe d’épices comme la cannelle, le poivre ou le galanga dès le haut Moyen Âge. De la sorte, des thérapeutes du XIIe siècle comme Hildegarde de Bingen1 avaient recours à ces plantes Cependant, la conquête du Nouveau Monde puis les grandes expéditions scientifiques des XVIIe et XIXe siècles2 ont marqué un tournant décisif dans la circulation des plantes sur la planète tant du point de vue économique que thérapeutique.


Ainsi, Philibert Commerson, médecin et botaniste voyageur, ami de Voltaire, embarque dans l’expédition de Bougainville en 1767 et « découvre », entre autres plantes, le bougainvillier, Bougainvillea spectabilis, fameux arbuste subtropical flamboyant qu’il nomme ainsi en l’honneur du capitaine de l’expédition, à la personnalité tout aussi flamboyante3, Louis-Antoine de Bougainville. Philibert Commerson rapportera de son expédition un échantillon de verveine odorante. Un autre voyageur naturaliste, le médecin botaniste explorateur Joseph Dombey, avait également fait don d’un échantillon de verveine odorante collecté lors de son expédition au Pérou, au Chili et au Brésil ainsi que de l’écorce de quinquina, devenue célèbre pour traiter les fièvres intermittentes*. Des naturalistes espagnols en rapportèrent également en Espagne, d’où la controverse au sujet de son nom scientifique*.


Arbrisseau aromatique originaire des régions montagneuses chaudes d’Amérique du Sud telles que le Pérou, la Bolivie et le Chili, et introduit au XVIIe siècle en Europe, la verveine odorante ou verveine citronnée porte plusieurs noms scientifiques selon le botaniste ou la flore de référence auxquels l’on attribue sa première mention. Cela entraîne parfois des querelles de spécialistes ! Ainsi, Aloysia citriodora (ou parfois aussi citrodora) Palau doit non seulement son nom scientifique au botaniste Antonio Palau y Verdera en l’honneur de la princesse des Asturies, María Luisa, mais aussi son nom vernaculaire* en espagnol, hierba Luisa ou yerbaluisa ; elle se nomme également Aloysia triphylla (L’Hér.) Britton ou encore, entre autres, Lippia triphylla (L’Hér.) Kuntze, en l’honneur de Joseph Lippi, autre médecin botaniste du XVIIe siècle4 et Lippia citriodora H.B.K.5.


Triphylla fait allusion à ses feuilles disposées par trois et citriodora ou citrodora à son arôme de cédrat. D’ailleurs, cedrón est également l’un de ses noms vernaculaires en espagnol. Quant au nom « verveine », plusieurs étymologies sont proposées : verbena en latin signifie « branche feuillue », ce qui est, somme toute, assez courant pour une plante herbacée. Le célèbre botaniste Jean-Baptiste de Lamarck6 proposa une autre étymologie, moins pragmatique et plus romantique, toujours issue du latin veneris vena, « veine de Vénus, source de l’amour7 » car la « verveine » semblerait avoir été utilisée dans les rituels de magie amoureuse. Au vu des sources bibliographiques, c’est probablement la verveine officinale, Verbena officinalis, petite plante médicinale courante en Europe, qui a inspiré Lamarck. Elle porte des noms vernaculaires éloquents, « herbe aux sorciers », « herbe aux enchantements », « herbe sacrée », « guérit-tout »… bref un héritage riche et chargé illustré par un commentaire de Pietro-Andrea Mattioli, rapporté par Jean Palaiseul8. « Les magiciens perdent leurs sens et entendement à l’endroit de cette herbe. Car ils disent que ceux qui s’en seraient frottés obtiendront tout ce qu’ils demanderont, ayant opinion que cette herbe guérit des fièvres et fait aimer la personne et, en somme, qu’elle guérit de toutes les maladies et de plusieurs autres. » Toujours d’après Jean Palaiseul, elle entrait également dans les philtres d’amour et servait de plante divinatoire, à jeter des sorts ou à les lever. Petite plante discrète, cosmopolite*, qui passe inaperçue à l’œil du néophyte en botanique et pourtant relativement présente dans notre environnement dans les friches et autour des habitats, elle était communément employée en thérapeutique. Elle avait, autrefois, la réputation de panacée*, apte à soigner tous les maux si l’on se fie à la littérature : maladies du foie, de la rate, des reins, de la vessie, fatigue, règles douloureuses avec migraine, épilepsie, fièvres, maux de gorge, accouchements difficiles, troubles digestifs, maux de dents… et, en usage externe, comme cicatrisant et pour soulager les foulures et ecchymoses… Ses usages en cas de crampes, de grippe, de fatigue, d’états nerveux en usage interne et, en usage externe, pour les rougeurs, les crevasses et les gerçures de la peau sont proposés dans des livres récents de phytothérapie*, mais son emploi n’est pas courant9.


Les auteurs ne s’accordent pas au sujet de l’étymologie du mot « verveine », ils avancent différentes propositions ; pour François Couplan, elle serait soit d’origine latine, verbenaca, « herbe destinée “à frapper” les traités dans la Rome primitive » soit d’origine celte avec ferfaén pour la verveine officinale10. Dans leur Encyclopédie agricole, Antonin Rolet et Désiré Bouret rapportent que pour certains auteurs, verbena dériverait du sanscrit vardh qui signifie « croître » ou encore du verbe verrere, qui signifie « balayer » en latin, « parce qu’on se servait de cette plante pour balayer les autels ». Les auteurs commentent, toujours au sujet de la verveine officinale, que : « Jadis, les pythonisses et les druides s’en couronnaient pour prononcer leurs oracles ; de là, peut-être, le mot “verve”, signifiant “inspiration”11
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